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Quelle joie de partager avec vous le témoignage de gratitude du Pape François pour 

votre engagement auprès de la fondation. Que vous soyez donateurs ou porteurs de 

projets, vous êtes acteurs de son développement. Reconnue d’utilité publique depuis 

le 8 avril 2014, la Fondation Saint-Irénée s’engage avec détermination à améliorer le 

quotidien des plus fragiles. Alors, ensemble continuons ! Merci.
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L’Eglise à Lyon a des projets, 
    la Fondation Saint-Irénée aide à les réaliser ! 

5 ans déjà !
2,2 M€ affectés au soutien de 43 projets

1 012 donateurs

9 % de frais de structure

* Chiffres en attente d’un arrêté des comptes défi nitifs.

chiffres 2014*

Transformez votre ISF, IS ou IR
en acte d’espérance.
+ d’info sur fondationsaintirenee.org
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5 bougies pour la fondation

Le 5 mars, dans les salons de l’Hôtel 
du Département, porteurs de projets et  
donateurs ont célébré ensemble les 5 ans 
de la fondation. A cette occasion, ils ont pu 
découvrir en avant-première les résultats du 

sondage exclusif commandé par la fondation 
sur la perception de l’action caritative de 
l’Eglise dans le Rhône, ainsi que les nouveaux 
projets soutenus et accompagnés par la 
fondation.

notre site fait 
peau neuve

Découvrez le nouveau site de la 
fondation. Vous pourrez télécharger le 
dossier de demande de soutien pour 
les porteurs de projet, vous informer 
sur les activités de la fondation et 
effectuer vos dons en ligne !
>> www.fondationsaintirenee.org
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Opinion sur la crise économique et les associations

Un pessimisme à nuancer
Certes, 60 % des sondés estiment que la France vit une crise économique 
grave et que les choses ne vont pas s’arranger. Mais un tiers des répondants 
ne partage pas cette idée et presque la moitié considère que le Rhône est un 
département qui s’en sort mieux que les autres.

La crise accroît le rôle des associations sans pour autant signifier 
un retrait de l’Etat
A 85 % les personnes interrogées considèrent que les associations et fondations 
ont un rôle de plus en plus important à jouer pour faire face à la crise. Cependant, 
cette opinion ne signifie pas un retrait souhaité de l’Etat car 80 % estiment que 
c’est bien à lui de prendre en charge les personnes les plus touchées par la crise.

Des associations honnêtes et bien gérées
C’est en tout cas l’avis de près des deux tiers des personnes interrogées (64 %) qui 
estiment pouvoir leur faire confiance dans l’utilisation des dons reçus. 

La crise a-t-elle un impact sur les dons ?
47 % des personnes interrogées ont le sentiment qu’à cause de la crise, les gens 
font moins de dons aux associations. Cette opinion n’est cependant pas confirmée 
par les enquêtes traitant spécifiquement des dons qui montrent certes un 
tassement mais pas une diminution des sommes collectées par les associations 
ces dernières années.

Le comportement de don des personnes interrogées

Plus de la moitié des sondés se disent donateurs
55 % des répondants indiquent avoir fait un don à une association ou 
à une fondation en 2014. Il y a sans doute une surestimation classique 
dans ce genre d’enquête liée d’une part à un phénomène d’ostentation et, 
d’autre part, au fait que le don peut être plus ancien sans que la personne 
interrogée ne se souvienne précisément de sa date. L’estimation de la 
part des donateurs annuels dans la population française est davantage de 
l’ordre de 40 %. Il faut noter – ce qui est confirmé par plusieurs enquêtes 
– que la propension à donner semble supérieure chez les catholiques 
qui sont 60 % à indiquer avoir fait un don en 2014 (contre 54 % pour les 
personnes ne se déclarant d’aucune religion et 34 % pour les répondants 
d’autres religions).

Le principal frein au don : le manque de moyens
En effet, parmi les non donateurs, 41 % indiquent ne pas ou ne plus avoir les 
moyens de donner. 14 % disent avoir l’habitude de donner mais avoir oublié 

en 2014. 39 % des non donateurs de 2014 déclarent ne jamais donner à des 
associations et fondations.

La générosité va au-delà des déductions fiscales
60 % des répondants déclarent être imposables sur le revenu. Parmi eux, 69 % 
ont bénéficié d’une déduction fiscale liée à leurs dons. Ils ne seraient que 22 % 
à donner moins si l’avantage fiscal était supprimé ou diminué.

Quel que soit son âge, l’homme est précieux et doit être soutenu 
dans les difficultés
Les personnes enquêtées étaient appelées à répartir comme elles le souhaitaient 
un don de 100 € entre 4 types de causes s’occupant respectivement de petits 
enfants en difficulté, de femmes enceintes en difficulté, d’adolescents en 
difficulté et de personnes âgées en difficulté. Les deux-tiers des répondants 
ont réparti équitablement leur don théorique (25 € pour chacune des 4 causes 
énoncées) refusant donc de définir une hiérarchie d’intérêt entre elles.

Notoriété des fondations et de la Fondation saint-irénée

Les fondations : un statut visiblement méconnu
56 % des personnes interrogées citent au moins un nom qui leur semble être 
celui d’une fondation. Dans les faits, si certains de ces noms sont bien ceux de 
fondations, d’autres sont en fait ceux d’associations : ATD quart monde, Notre 
Dame des sans abris, Restos du cœur, Croix-Rouge, Médecins sans frontière… 
Les confusions entre associations et fondations sont donc fréquentes.

Une fondation se détache en terme de notoriété
Il s’agit de la Fondation Abbé Pierre avec 53 % de notoriété spontanée. Vient 
ensuite, loin derrière, la Fondation de France avec 14 %. Aucune autre fondation 
n’atteint 10 %.

Notoriété de la Fondation Saint-Irénée : une bonne surprise
Après à peine 5 ans d’existence et avec une communication ne visant pas à 
atteindre le grand public, la FSI recueille néanmoins 1 % de notoriété spontanée 

(« Quelles sont les Fondations que vous connaissez, ne serait-ce que de nom ? ») 
et 8 % de notoriété assistée (« Avez-vous déjà entendu parler de la Fondation 
Saint-Irénée ? ») avec même 12 % chez les catholiques. La notoriété réelle (dite 
aussi notoriété prouvée) peut être estimée à 3 %. En effet 38 % des 8 % disant 
connaître la FSI sont en capacité à en parler visiblement en connaissance de 
cause : c’est une fondation catholique qui soutient financièrement des projets, 
c’est une fondation qui aide les associations…

Une forte légitimité de l’action de la Fondation Saint-Irénée
95 % des personnes interrogées ayant une opinion sur le sujet considèrent 
qu’il est normal que, par le biais d’une fondation caritative, l’Eglise catholique 
soutienne des projets de solidarité. Ce chiffre est de 87 % pour le soutien à des 
projets dans le domaine de la culture, de 84 % pour le soutien à des projets dans 
le domaine de la communication et encore de 59 % pour le soutien à des projets 
liés à l’éducation et en particulier à la formation des jeunes.

La générosité dans le Rhône Les résultats 
de l’enquête

Ce sondage réalisé pour le compte de la Fondation Saint-Irénée par alteriade / Nova7 a été mené en face à face du 21 janvier au 6 février 2015 
sur un échantillon de 445 personnes, échantillon statistiquement représentatif de la population du Rhône, au prorata de la taille des communes 
et des arrondissements, selon la méthode des quotas (âge, sexe et activité professionnelle).
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Toqués !

Complétement « toqués de générosité », les 
mécènes de la Fondation Saint-Irénée ont 
répondu présents au premier dîner de gala 
organisé au Domaine Lyon Saint-Joseph le 
jeudi 15 mai 2014.

En effet, à l’invitation du Cardinal Philippe 
Barbarin, de nombreux décideurs et chefs 
d’entreprise ont enfilé leur plus beau tablier 
et joué les commis des Toques Blanches 

Lyonnaises dans les salles de réception 
du Domaine Saint-Joseph pour animer les 
ateliers du cocktail et dresser le dessert de 
leurs 240 invités. 

Plus de 100 000 € de dons ont été récoltés au 
cours de la soirée pour être ensuite affectés 
au financement des projets retenus dans les 
domaines de la solidarité, de l’éducation, de 
la communication et de la culture.

Première  
édition



Spécial chrétiens d’Irak 

Maison, travail, famille, amis. Ils ont tout quitté à l’arrivée de Daech. Depuis l’été 
dernier, des milliers de chrétiens d’Irak ont trouvé refuge à Erbil, capitale du 
Kurdistan irakien. 

Pour leur redonner espoir, des représentants du diocèse de Lyon se sont rendus à 
leurs côtés du 5 au 7 décembre, en compagnie du Cardinal Barbarin. Le samedi soir, 
une procession dans les rues d’Ankawa a réuni plus de 7 000 Français et Irakiens 
autour de la Vierge Marie, à l’instar des processions à Lyon. Avec une surprise : une 
vidéo du pape François spécialement enregistrée pour le peuple irakien.

Ce déplacement revêtait un caractère spirituel, amical et fraternel envers les 
populations déplacées, réfugiées à Erbil. Les 80 personnes, dont 20 journalistes, 
ont été accueillies par le Patriarche des Chaldéens Mgr Sako ainsi que toute la 
communauté d’Erbil et de la région.

Le programme était intense : visites de camps de réfugiés, visite d’un immeuble 
aménagé par les fondations Mérieux et Saint-Irénée, le Grand Lyon et la région 
Rhône-Alpes, procession mariale dans les rues d’Erbil, rencontres avec la 
population, visite d’école… tout cela en 48h.

Les soutes de l’avion étaient remplies de dessins des enfants des écoles lyonnaises, 
de cierges de procession, de bougies votives, de médailles et de chapelets (ainsi 
que des papillotes pour les enfants)… Un réconfort spirituel de la part de l’Eglise 
de Lyon à sa sœur jumelle de Mossoul. La Fondation Fourvière a également offert 
au diocèse de Mossoul une réplique d’1m20 de la Vierge dorée de la basilique 
de Fourvière, qui devra, lorsque cela sera possible, trouver une place dans la 
cathédrale de Mossoul, libérée de Daech.

Plus que jamais, les chrétiens d’Irak ont besoin de la mobilisation de l’occident !

Cette délégation a démontré qu’en France, à Lyon, nous les soutenons et nous ne 
les oublions pas.

Délégation du diocèse 
de Lyon en Irak

Engagement 

« Le jumelage est une amitié humaine entre 
deux peuples, entre deux Eglises. A ce titre, il 
se vit dans chacune des dimensions de notre 
humanité.

Il y a la dimension corporelle, matérielle… 
qui est première. Il s’agit d’un engagement 
généreux pour que ceux qui ont fui Mossoul 
puissent être logés, nourris, soignés, vêtus...

Il y a ensuite une dimension fraternelle, 
affective qui est majeure. Il s’agit d’un 
engagement fi dèle pour que cette amitié se 
vive dans l’échange, chacun apportant à 
l’autre ses richesses… chacun recevant de 
l’autre ses talents.

Il y a enfin une dimension spirituelle qui est 
essentielle : c’est le cœur de notre jumelage. De 
la même façon que les Martyrs de 177 à Lyon 
ont réveillé la foi de ceux qui avaient douté, la 
tragédie que traversent les chrétiens de Mossoul 
et d’Irak est un exemple pour l’Occident, pour 
la France et pour chacun de nous. Nous prions 
pour eux, avec eux, dans l’espérance de la paix 
et de leur liberté retrouvée.

A vous qui voulez vivre ce jumelage, avec votre 
corps, votre âme et votre esprit, un immense 
merci ! En servant nos frères d’Irak en famille, 
en paroisse ou en diocèse, nous voulons être 
comme la tendresse du Christ pour eux.

Dans ces nouveaux liens de solidarité, nous 
sommes sûrs de découvrir que le Christ 
nous dit des choses nouvelles par chacune 
de leurs vies. »

Pour vivre une fraternité 
de proximité



Spécial chrétiens d’Irak 

Un gigantesque dîner caritatif au profit 
des Chrétiens d’Irak, jeudi 2 octobre, a 
rassemblé 850 personnes dans les jardins 
de l’archevêché.

Cet élan de solidarité spontanée, à l’initiative 
du diocèse et soutenu par la Fondation Saint-
Irénée, a lancé le jumelage entre le diocèse 
de Lyon et celui de Mossoul. 

Parmi les annonces faites lors de ce repas, 
le Cardinal Philippe Barbarin a proposé que 
la fête du 8 décembre soit célébrée avec 
des lumignons dans les camps de réfugiés 
irakiens. 

A cette occasion, comme premier signe 
concret du jumelage spirituel et fraternel 

entre Lyon et Mossoul, le Cardinal a remis 
au patriarche des chaldéens, Louis-Raphael 
Sako 1er, les clés d’une ambulance financée 
grâce aux dons des Lyonnais.

Cette première action en entraînera beaucoup 
d’autres.

Dîner irakien Une initiative 
originale 

L’initiative des Logements de l’Espoir de 
la Fondation Mérieux a pour objectif de 
loger, avant l’hiver rigoureux, une partie des 
déplacés yazidis et chrétiens au cœur du 
Kurdistan irakien dans un immeuble Al Amal.

Pour la Fondation Mérieux, l’objectif était 
de rendre ce chantier le plus économique 
possible tout en choisissant des matériaux 
de bonne qualité, livrables dans les plus brefs 

délais, tout en impliquant les bénéficiaires 
dans la réalisation des aménagements. 

Le bâtiment Al Amal est composé de 
9 niveaux et accueille 250 familles. Par la 
force des circonstances, les volontaires 
sont devenus maîtres d’ouvrage et maîtres 
d’œuvre à la fois. Cette action menée dans 
l’urgence a dû s’affranchir de nombreuses 
conventions : pas de plans, pas de  devis et 
pas de cahiers des charges...

Concernant, l’alimentation en eau du bâtiment, 
le directeur de la compagnie régionale de l’eau 
a suggéré de trouver un compromis avec le 
restaurant se trouvant à proximité du bâtiment. 
Le propriétaire a accepté le raccordement à 
son puits pour remplir les 20 000 litres durant 
la nuit. Le gouvernement kurde a donné 

son accord. De plus, un suppresseur pour 
alimenter 4 citernes métalliques (réservoirs 
d’eau de 5 000 litres chacun) est installé en 
cas de panne.

Pour l’électricité, malgré un réseau régional 
câblé, l’acquisition d’un générateur de 
120 KVA pour la somme de 10 000 $ était 
nécessaire, les coupures de courant étant 
très fréquentes au Kurdistan (parfois toute la 
journée).

Cet immeuble a fait l’objet d’une visite de 
la part des représentants de la fondation en 
décembre au milieu des familles, soulagées 
de passer l’hiver au sec et au chaud.

Le bâtiment Al Amal Les logements 
de l’Espoir

Soutien de la fondation : 50 000 €

A Lyon, 
L’Accord se mobilise

L’objectif de promouvoir l’Homme tant sur le 
plan individuel que dans ses relations sociales, 
familiales et professionnelles est porté par 
l’association L’Accord, issue du mouvement 
des Focolari. Sensible à l’appel du Cardinal 
Barbarin pour l’Irak, elle a mis en place un plan 
d’accompagnement pour loger en urgence 
des familles à Lyon, pour une période d’un an.

Grâce à l’aide financière de la fondation, 
l’association prend en charge la totalité 

des frais d’installation (frais d’agence et 
mobilier) ainsi qu’une partie du loyer des trois 
appartements loués en avril à Villeurbanne. 
Chaque famille s’engage à participer au loyer 
à hauteur de 150 à 200 € par mois et assume 
elle-même les charges.

L’aménagement des trois appartements a été 
rendu possible grâce à des meubles donnés 
par des proches des Focolari ; chaque 
famille s’est vu remettre un kit complet 

d’électroménager et d’accessoires de cuisine 
offert par le groupe SEB.

Les bénévoles de L’Accord sont présents au 
quotidien auprès des familles pour faciliter 
l’apprentissage du français et les démarches en 
vue d’une intégration sociale rapide. Ils vivent au 
plus près la fraternité avec les chrétiens d’Irak !

Reloger des familles réfugiées 

Soutien de la fondation : 60 000 €



Spécial chrétiens d’Irak 

Pour continuer dans l’esprit du grand 
repas de soutien aux chrétiens d’Irak, le 
jumelage Lyon-Mossoul a organisé un 
grand concert. 

Grâce aux voix et aux musiciens de 
l’ensemble Vox Laudis, chœur diocésain, 
l’église Saint-Bonaventure a accueilli de 
nombreux amateurs de Vivaldi le mercredi 
17 décembre.

Gloria pour l’Irak

Soutien de la fondation : 5 000 €

Pour permettre aux enfants déplacés 
d’Ankawa de reprendre une scolarité 
normale, la Fondation Mérieux, la Fondation 
Saint-Irénée et la Fondation Raoul Follereau 
ont décidé de construire une école primaire et 
secondaire de 18 classes, pouvant accueillir 
chaque jour 900 élèves en alternance : 
le matin et l’après-midi.

Dans les premiers temps, de nombreuses 
familles déplacées avaient loué des villas 
ou des appartements ne pensant rester 
que quelques semaines. Aujourd’hui, elles 
demandent à être accueillies dans des 
logements ou des caravanes, ayant épuisé 
leur épargne.

Il est important de permettre aux enfants 
non seulement d’accéder aux savoirs 
mais aussi de continuer à apprendre le 
vivre ensemble, la tolérance, l’ouverture 
d’esprit en classe, à l’abri des violences. 
Il faut répondre au désarroi des parents 
face à l’avenir incertain de leur pays et de 
leurs enfants. Ils désirent un avenir pour 
leurs enfants grâce à l’enseignement. 
Leur scolarisation dans les écoles kurdes 

s’avère impossible, les chrétiens parlant la 
langue arabe.

La construction d’écoles : 
une nécessité absolue
Le terrain, mis à disposition gratuitement par 
Mgr Petros Mouché, archevêque syriaque-
catholique de Mossoul (en résidence à Erbil), 
permet l’installation de 18 modules (12 salles 
de classe, cuisine, stockage, toilettes et 
lavabos des élèves, salles des instituteurs, 

infirmière, administration) et un bâtiment du 
terrain de sports.

Pour faire fonctionner cette école, le directeur 
régional mettra à disposition un directeur, 
un secrétaire administratif, 26 enseignants, 
3 aides de service. 

Les enseignants, qui se sont déplacés 
avec la population et continuant à être 
payés par le gouvernement, sont prêts à 
assurer leurs cours. 

Le coût global de 400 000 € (bâtiments 
administratifs et terrain de sports inclus) sera 
financé par la générosité publique, à travers 
les trois fondations. 

Le matériel pédagogique est fourni par le 
Ministère de l’Education à Bagdad. 

Les petits écoliers sont impatients d’être 
le 28  juin (jour de saint Irénée) pour 
l’inauguration !

Sur les bancs de l’école Un nouveau lieu 
pour apprendre

Soutien de la fondation : 250 000 €



Spécial chrétiens d’Irak 

Urgence alimentaire Avec Fraternité  
en Irak

Une collecte  
pour l’essentiel

A son retour d’Irak, en décembre 2014, la 
Fondation Saint-Irénée a débloqué une première 
aide financière de 16 000 €, au profit des camps 
de réfugiés Hasti 128 et Ankawa Mall mais aussi 
de deux dispensaires à Erbil. Puis, elle a lancé 
un appel à la générosité visant à fournir une aide 
d’urgence alimentaire et d’hygiène de base. 

Grâce aux dons collectés, notamment auprès 
de la Fondation Carrefour, de l’association 
Ouest France Solidarité mais aussi des 
particuliers désireux de s’associer au jumelage 

Lyon Mossoul institué par le Cardinal Barbarin 
en juillet 2014, le conseil d’administration a voté 
une subvention de 200 000 € pour cette action.

Baptisée « Food Raising », par analogie au 
« fundraising » (collecte de fonds en anglais), 
cette action se veut modeste mais réactive : elle 
vient compléter les actions remarquables des 
organismes locaux et internationaux sur place.

Cette enveloppe financière a été annoncée par 
le Cardinal Barbarin le 27 janvier à l’occasion 

du salon SIRHA à Eurexpo Lyon devant de 
nombreux journalistes et professionnels de 
renommée mondiale des métiers de bouche.

Une vidéo réalisée à cette occasion a été 
diffusée sur écran géant au SIRHA et mise 
en ligne pour une large diffusion sur le site 
internet de la fondation : 
www.fondationsaintirenee.org 

« Food Raising » 

Zakho (24 et 25 février) 

« Le 23 février 2015, plusieurs camions ont fait 
la navette entre les magasins Carrefour à Erbil et 
la zone de stockage d’Ankawa, dans le quartier 
chrétien d’Erbil. Les produits destinés à Aqra 
sont stockés sous clé tandis que commence 
le chargement du premier camion pour Zakho.

Il faut compter environ 7h de route entre Erbil 
et Zakho et impérativement obtenir toutes 
les autorisations nécessaires avant le départ 
pour passer les 5 check points.

A Zakho, le père Johnny, curé chaldéen de la 
ville, prépare le déchargement des camions 
avec les réfugiés pour assurer la répartition 
des produits dans les villages.

18 villages entourent Zakho et plusieurs 
hameaux dans lesquels sont éparpillées 
les familles réfugiées. La distribution 
se fait grâce aux maires (mukhtars) de 
chaque village ou directement par les pères 
chaldéens. »

Aqra  
(2 et 3 mars)

« Le camion pour Aqra s’arrête à Ankawa pour 
prendre les produits stockés quelques jours 
avant. Il est rapidement chargé de lessives, 
shampoings, dentifrices, brosses à dents, 
savons et autres serviettes hygiéniques fournis 
par la Fondation Saint-Irénée.

Un bénévole de la Fraternité en Irak embarque 
avec son chauffeur ; la route d’Erbil est 
accidentée et de nombreux check-points 
rythment le parcours. En revanche, les 
paysages sont superbes.

Une fois sur place, la distribution s’organise. 
Les sacs sont équitablement répartis pour les 
500 familles. »

Etienne du Payrat 
Responsable d’opération  

de la Fraternité en Irak

Continuons d’apporter concrètement notre soutien aux chrétiens d’Irak !

Fondation Saint-Irénée • 6 avenue Adolphe Max - 69321 Lyon Cedex 05  
www.fondationsaintirenee.org • 04 78 81 48 91

Soutien de la fondation : 200 000 €
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Eveiller, rassembler, impliquer, former, 
accompagner…

Le patronage Saint Jean XXIII  
à Meyzieu 

Au regard des enjeux de la réforme des 
rythmes scolaires, l’Association Majolane 
d’éducation et de loisirs a décidé de créer le 
patronage Saint Jean XXIII sur la commune 
de Meyzieu. L’objectif de ce patronage était 

de se tourner vers les jeunes : les rassembler, 
les attirer, les former en complémentarité 
avec l’école. Il semblait important également 
d’aider les familles dans leur pauvreté et de les 
soutenir dans les défis de l’éducation. C’est un 
centre de loisirs ouvert aux enfants de 6 à 17 
ans au cœur des paroisses de Meyzieu, Jons, 
Jonage et Pusignan qu’offre le patronage. Les 
enfants bénéficient d’activités variées : jeux, 
sport, aide aux devoirs, activités artistiques, 
dans des conditions heureuses, après l’école, 
favorisant un climat de détente et d’ouverture. 
De nombreuses activités ont lieu le mercredi 
après-midi et durant les vacances scolaires.

Les objectifs pédagogiques sont tournés 
vers l’apprentissage de la vie en collectivité, 
la découverte de soi et des autres, l’éveil à la 
vie spirituelle. Les enfants sont encadrés par 
des animateurs diplômés, mais également 

par des bénévoles : l’implication des parents 
est très importante dans l’esprit fondamental 
du patronage.

Le patronage Saint Jean XXIII s’inscrit  aussi 
dans un cadre plus large : il souhaite créer 
plus de solidarité au sein d’une communauté 
très diversifiée et se veut un lieu de vie ouvert 
et dynamique.

« Nous espérons accueillir 250 enfants d’ici 
cinq ans ! », confie un des responsables. La 
fondation s’est engagée dans ce projet car 
elle croit à la nécessité d’une telle aventure. 
Ce projet est sans doute le point de départ 
d’autres initiatives appelées au même succès.

Soutien de la fondation :  
200 000 € sur 3 ans

à l’EHPAD  
Thérèse Couderc

Eclats de rire

Les comédiens de Vivre aux éclats, clowns 
mais aussi musiciens et chanteurs, ont 
imaginé un scénario pour aller à la rencontre 
des 40 résidentes, religieuses et laïques, de 
l’EHPAD Thérèse Couderc à Fourvière.

Une fantaisiste troupe musicale se prépare 
pour une tournée internationale ; avant le 
départ, les artistes ont besoin de répéter : 
c’est à la maison Thérèse Couderc que vont 
se tenir les dernières répétitions de cette 
joyeuse bande… Les 5 clowns se sont rendus 
à l’EHPAD le 2 avril 2014 pour se présenter et 

visiter l’établissement : les résidentes étaient 
présentes pour accueillir ce drôle de quintette. 
Ce fut un après-midi tout en rires et en sourires.

C’est en duo que ces étonnants musiciens 
sont allés visiter les résidentes durant 6 mois 
à raison de 2 mercredis par mois.

L’association Vivre aux éclats intervient dans 
les services de gériatrie depuis 2007 et pour 
la première fois dans un établissement à 
caractère religieux. Ce projet a été mis en 
place avec le concours de la fondation à qui 

il semblait important d’apporter de la joie, 
du bonheur et du bien-être aux personnes 
en situation de dépendance. Idéal poursuivi 
avec bonheur par les religieuses résidentes !

Soutien de la fondation : 5 000 €

Le paradis des enfants  
à Tananarive !

FIDES

L’association FIDES accompagne depuis 
près de 20 ans des associations malgaches 
autonomes qui s’occupent de scolariser les 

enfants pauvres de certains quartiers urbains 
ou de villages enclavés. Elle assiste ces 
associations,  parrainant les instituteurs de leurs 
écoles primaires et des centres de formation 
professionnelle ; elle intervient également dans 
le financement des constructions.

Les enfants scolarisés sont tous issus de familles 
en difficulté financière ; les frais de scolarité sont 
peu élevés et les cours sont organisés par demi-
journée afin de permettre aux enfants scolarisés 
de continuer à aider les familles. Les enfants 

peuvent dès la fin du primaire avoir accès aux 
centres de formation professionnelle.

FIDES a sollicité l’aide de la fondation pour la 
construction de nouvelles salles de classe, à 
Ambohisanamary, un quartier défavorisé de 
Tananarive. De nouveaux enfants de ce quartier 
ont pu rejoindre les 280 enfants déjà scolarisés 
dans cette école grâce à l’aide de fondation.

Soutien de la fondation : 5  000 €
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Une explosion  
de louange !

Un accueil  
qui roule !

4 frères 

Le Sycar 

Charles, Camille, Arnaud et Antoine sont 
âgés de 19 à 25 ans ; ils partagent depuis 
longtemps la même passion : la musique, 
mais la musique pour servir leur foi.

Le groupe Hopen a vraiment vu le jour en 
décembre 2013, lors de leurs animations des 
veillées de prière hebdomadaires destinées 

aux jeunes, à la paroisse Sainte-Blandine, 
à Lyon. Le groupe Glorious, en grand frère, 
accompagne Hopen.

Donnons-leur tout de suite la parole. 
Charles : « Hopen, c’est de la musique 
ancrée dans le monde actuel, un service 
d’évangélisation » ; Antoine : « Hopen, ce 

sont quatre jeunes qui ont la foi et qui veulent 
témoigner au monde » ; Armand : « Hopen, 
quatre frères qui répondent à l’appel de 
l’Eglise d’aujourd’hui en mettant Dieu au 
centre de leur musique, au centre de leurs 
vies » ; Camille : « Hopen, c’est la musique 
comme passion, notre fratrie, notre socle, la 
foi comme guide ».

Leur message est clair : c’est un service 
d’Eglise auquel ils sont appelés et qui se 
traduit par des concerts, des tournées à 
travers toute la France et le lancement de leur 
premier album cet été, vendu déjà à plus de 
3 000 exemplaires.

La fondation a souhaité encourager cette 
belle initiative : réveiller la foi chez les jeunes 
en forte demande de renouveau. Cette 
subvention a permis de financer les moyens 
de communication autour du lancement du 
premier CD.

Porté par l’association la sCène, ce projet  
est proposé par de jeunes étudiants : ils 
ont acheté une camionnette des années 
70 et l’ont aménagée afin d’en faire un lieu 
d’accueil mobile, convivial et chaleureux, 
sur le Campus de la Doua à Villeurbanne. 
Cette camionnette se présente sous la forme 
d’un snack mettant à disposition des repas 
simples à prix coûtant, nécessitant peu de 
préparation, et une table à partager !

Dans la camionnette, on peut échanger, 
discuter sur différents thèmes, agir en 
partenariat avec d’autres associations 
du campus, c’est un lieu de rencontre et 
d’apprentissage du bien vivre ensemble.

Sa mobilité sur le campus est importante, 
car en se déplaçant, elle se met au service 
d’un plus grand nombre. Elle va sur des 
lieux d’activités ponctuelles, lieu d’opération 

de communication, présence lors des 
festivals sur le campus, lors des concerts… 
Chacun, avec ses talents propres, est invité à 
participer et de nombreuses personnes sont 
déjà venues apporter leur aide, première 
expression de la rencontre. 

La camionnette n’est pas une « voiture 
promo » de l’Eglise qui attire pour vendre, 
mais une interface vivante entre les jeunes et 
l’Eglise. Ce qui importe est de vivre ensemble 
un moment : « Tu viens avec ce que tu es, je 
viens avec ce que je suis, et ensemble nous 
faisons un bout de chemin ».

Alors rendez-vous sur le campus de la Doua 
à Villeurbanne pour tester ce lieu convivial qui 
invite à la réflexion et aux échanges.

Soutien de la fondation : 5 000 €

Soutien de la fondation : 10 000 €

Une théologie,
tombée du camion… 
L’intuition du projet est présente dans 
le nom même du syCar. En effet, ce 
nom vient de Sychar, une ville où Jésus 
fait des rencontres.

Durant son discours d’investiture, 
le pape François a invité l’Eglise  « à 
sortir d’elle-même pour aller vers les 
périphéries non pas géographiques 
mais de la pensée, de la misère… ».  
A cet appel, les jeunes de la sCène ont 
su se mettre en route, pour aller à la 
rencontre de leurs contemporains.

Faire le choix de la rencontre avec cette 
« périphérie » qu’est le campus de la 
Doua, où beaucoup d’étudiants vivent 
la solitude, et qui est aussi un véritable 
« désert spirituel », est une belle initiative. 
La joie de la rencontre, au cœur du projet, 
fait écho à « la joie de l’Evangile », titre de 
la dernière encyclique du pape François.
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Plus de 2,2 M€ de soutien en 2014

Association  Description du projet Montant 

RCF Lyon Fourvière Participation à l'achat de nouveaux équipements radiophoniques et aux frais de déménagement de la radio lyonnaise sur 
le campus de Confluence à Lyon 2ème 190 000 € 

RCF Solidarité Subventions d'investissement au sein de radios locales du réseau RCF 117 000 € 
Lyon Sacré Réalisation et diffusion de dépliants touristiques sur le patrimoine religieux dans le département du Rhône 12 000 € 
La sCène Aménagement d'une camionnette « le Sycar » pour actions auprès des étudiants du campus de la Doua, à Villeurbanne 10 000 € 
En Guedi Participation à la communication des activités de dialogue avec la science du Centre En Guedi à Lyon 7ème 3 500 € 

AFPCIL - Université 
catholique de Lyon Lancement de la chaire Jean Bastaire « Pour un vision chrétienne de l’écologie intégrale » et accompagnement pendant 5 années 300 000 € 

Cap Missio Participation à la construction de Cap Missio à Montpellier, première école de mission et de formation 300 000 € 
Association majolane 
d'éducation et de loisirs Lancement et accompagnement pendant 3 années d'un patronage de jeunes à Meyzieu 200 000 € 

Collège supérieur Subvention de développement et de fonctionnement du Collège supérieur auprès des étudiants de Lyon 50 000 € 
Fonds Sainte-Blandine Construction d'un collège à Koupéla au Burkina Faso en collaboration avec les établissements de l'enseignement catholique de Lyon 20 000 € 
Le Rocher Financement d'animations et de soutien scolaire dans les quartiers à Lyon 8ème 10 000 € 

CLER Amour et Famille Prise en charge du coût de formation « Education affective et sexuelle » de 4 nouveaux éducateurs et intervenants en 
établissements scolaires dans le Rhône 8 000 € 

Les alternatives catholiques Achat de matériel vidéo pour les conférences grand public et communication des AlterCathos 8 000 € 
AFPCIL - Université 
catholique de Lyon Colloque « Temps et Famille » à l'Institut des Sciences de la Famille, à Lyon 2 000 € 

Association cours privé 
François de Fatima

Achat d'une sonorisation portable et d'un vidéoprojecteur pour l'éveil aux techniques théatrales et de chants (projet spécifique) 
dans une école à Lyon 9ème. 850 € 

Jumelage Lyon Mossoul Soutiens d'urgence et différentes actions (soins, hygiène, nourriture, enseignement, etc.) au profit des populations déplacées au 
Kurdistan irakien, dans le cadre du jumelage Lyon Mossoul 400 000 € 

San Lorenzo Participation à l'ouverture et au lancement de la maison d'accueil et d'insertion de jeunes toxicomanes à Ars, confiée au Cenacolo 80 000 € 
Fondation Mérieux Participation au relogement de 500 familles - immeuble Al Amal à Erbil (Kurdistan irakien) 50 000 € 
La Maison de Marthe et Marie Participation à l'accueil de futures mères au sein de la colocation lyonnaise 25 000 € 
Société St Vincent de Paul Soutien à des actions de solidarité aux personnes en difficulté dans le Rhône 16 000 € 
Sœurs du Prado Participation à la construction d'une maison d'accueil pour le développement en milieu rural à Madagascar 15 000 € 
Les toits de Notre-Dame Participation à la réhabilitation d'hébergements d'urgence dans le Roannais 15 000 € 
HEDE/Acteurs d’Humanité Financement d'un accueil d'urgence de famillles avec Habitat et Humanisme à Lyon 6 000 € 
Institut des Sœurs du Cœur 
Immaculé de Marie

Financement d'un forage d'eau potable pour une maison de formation et d'accueil de femmes en difficulté à Diego Suarez 
(Madagascar) et pour l'agriculture 5 000 € 

Association Bernadette 
Soubirous Création de sanitaires pour hébergement d'urgence de familles sans abri à Roanne 4 500 € 

communication

ALES Participation pour le voyage culturel en Israël et Palestine des étudiants 80 000 € 
Vin et Spirit Travaux de rénovation des orgues de l'église de l'Annonciation à Vaise 70 000 € 
Petits chanteurs de Lyon Participation au développement et au fonctionnement des chœurs d'enfants 45 000 € 
Sources chrétiennes Participation financière sur 3 ans pour la préparation de nouveaux livres de la collection Sources chrétiennes 18 000 € 
Association les Deux rives Rénovation et aménagement du chalet de Chrea, lieu de rencontre et de formation dans la région de Blida, en Algérie 15 000 € 
MERL - Musique Espérance 
Région de Lyon Création d'ateliers musicaux dans les écoles de Villeurbanne, Vénissieux et Givors 14 000 € 

Compagnie du Rêve Création d'un spectacle sur Hildegarde de Bingen à Lyon 8ème, en lien avec la chaire Jean Bastaire 9 000 € 
Telli Sabata Participation au spectacle « Le monde est en feu » sur la vie d'Edith Stein 7 500 € 
Association Caldeira Création d'une pièce de théâtre sur Etty Hillesum à Villeurbanne 6 300 € 
Amis de l'orgue de la 
Rédemption Participation à la rénovation de l'orgue de l'église de La Rédemption à Lyon 6ème 5 600 € 

Vivre aux éclats Financement d'interventions de clowns et d'animation au sein de l'EHPAD Thérèse Couderc à Lyon 5ème 5 000 € 
Heartistic Réalisation du film documentaire « Claudel, un nouveau regard » 5 000 € 
Hopen Participation au lancement d'un album musical par un nouveau groupe lyonnais 5 000 € 
Vox Laudis Organisation d'un concert le 17 décembre à l'église Saint-Bonaventure à Lyon 2ème, dans le cadre du jumelage Lyon-Mossoul 5 000 € 
Association des Amis  
de la Chapelle Saint Michel Participation à l'exposition de reproductions des peintures de Giotto « François, l'humilité radieuse » à Roanne 4 000 € 

Association Béchevelin Mise en lumière des vitraux et de l'intérieur de l'église St André à Lyon 7ème, à l'occasion de la Fête des lumières 4 000 € 

culture

education

solidarite
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Actualités

Je m’engage à vous soutenir financièrement 
et je fais un don de .................................................. €

  Par chèque à l’ordre de la Fondation Saint-Irénée

  Par virement bancaire 

RIB de la Fondation Saint-Irénée : 
IBAN : FR76 3000 3012 0000 0372 6208 237
BIC : SOGEFRPP

Je soutiens plus particulièrement le(s) projet(s) suivant(s) :
.....................................................................................................
.....................................................................................................

  Par carte bancaire sur le site www.fondationsaintirenee.org

Déduction fiscale
Votre don à la Fondation Saint-Irénée est déductible ou de l’impôt sur 
le revenu  (à hauteur de 66 % dans la limite de 20 % de votre revenu 
imposable) ou de l’impôt sur la fortune (à hauteur de 75 % dans la 
limite de 50 000 €). Si votre don est réalisé au titre de votre entreprise, 
il est déductible de l’impôt sur les sociétés à hauteur de 60 %.

Apportez votre soutien à la Fondation Saint-Irénée 
et aidez l’Eglise à Lyon à réaliser ses projets. 

Merci de faire votre don en ligne ou de 
retourner votre don accompagné de 
ce bulletin à la Fondation Saint-Irénée, 
6 avenue Adolphe Max, 69321 Lyon Cedex 05

Mme /M.  ....................................................................................................

Adresse ......................................................................................................

.........................................................................................................................

E-mail  ..........................................................................................................

Conformément à la loi du 6 janvier 1978 relative à l’informatique, aux fichiers et aux libertés, vous 
conservez un droit d’accès et de rectification sur notre fichier sur simple demande écrite de votre 
part. Si vous effectuez un don en faveur de la Fondation Saint-Irénée, l’enregistrement de vos coor-
données permettra l’édition de votre reçu fiscal. Vous pouvez vous opposer à leur cession à des tiers 
ou recevoir communication de leur enregistrement par simple demande à la Fondation Saint-Irénée, 
6 avenue Adolphe Max, 69321 Lyon Cedex 05.

« La Rencontre » 

Le 15 avril, sous un soleil radieux, il y avait foule 
à Ars pour l’inauguration et la bénédiction de la 
maison d’accueil pour de jeunes toxicomanes. 
Ce lieu d’espérance et de miséricorde, désiré 
ardemment par le Cardinal Barbarin depuis 
de nombreuses années, a été confié par 
le diocèse de Lyon à la communauté du 
Cenacolo, fondée par Sœur Elvira.

A quelques mètres du monument de La 
Rencontre entre saint Jean-Marie Vianney et le 
jeune garçon qui lui « montre le chemin », la ferme 
accueille pour commencer 12 jeunes qui ont 
besoin de quitter leurs dépendance à la drogue 
ou à l’alcool, de se réconcilier avec eux-mêmes 
et leurs familles, et de rencontrer Dieu dans sa 
miséricorde. « En reconstruisant la maison, le 
jeune se reconstruit lui-même » confie Franco 
Gedda, responsable du Cenacolo en France.

Don Stefano, qui a succédé à Sœur Elvira à 
la tête de la communauté, explique que « sur 
place, la vie se structure autour de la prière, du 

travail et de la communauté fraternelle. C’est 
une vie très ordonnée, avec de la discipline : 
pas de cigarettes, pas d’alcool, pas de sorties 
individuelles... Lorsqu’un jeune arrive, il a en 
général une vie très désordonnée. Cette 
vie simple participe à remettre de l’ordre 
à l’intérieur de chacun. Dans toutes nos 
maisons on vit de l’amour de Dieu, de notre 
travail quotidien et de l’aide de beaucoup de 
personnes qui nous aiment. La communauté 
vit de la gratuité, de la providence de Dieu. 
Vivre de la providence, cela veut dire que 
Dieu est père et donne ce dont nous avons 
besoin pour vivre : la santé, la capacité de 
travailler... Dieu touche le cœur de beaucoup 
de personnes qui deviennent providence. 
Quand il n’y a rien, on apprend à rester 
sans. C’est une expérience de simplicité, qui 
devient une grande richesse. »

L’aide apportée par la fondation servira 
au lancement de la maison et à l’achat des 

matières premières pour la réalisation des 
travaux d’aménagement de la maison, ainsi que 
l’acquisition de matériels pour l’exploitation 
des terres agricoles.
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Une maison pour 
reprendre confiance

Soutien de la fondation : 
280 000 € sur 3 ans

La communauté du Cenacolo anime 
62 maisons d’accueil, en Europe, 
Amérique latine, Etats-Unis et Afrique. 
6 prêtres, 30 sœurs et 30 familles vivent 
directement au service de la commu-
nauté et de très nombreux volontaires 
sont également impliqués. Actuellement 
dans le monde, plus de 3 000 jeunes, gar-
çons et filles, sont accueillis. En Amérique 
latine, la communauté du Cenacolo 
accueille aussi des enfants de la rue, pour 
leur transmettre la paix et le don de la vie.


